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Politique, Commercial et d'An nonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'ayante. 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port on sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur -Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

A-

PRIME GRATUITE 
NOs ABONN É'S 

L'accueil de plus en plus bien-
veillant, que trouve « SISTE-
RON - JOURNAL » auprès du 
public, impose à la Direction 
de nouveaux sacrifices. 

Nous allons publier, pour 
paraître en décembre, un 

§plendide (Almanach @llustrè 

pour 1888, contenant 40 pages 
de texte, 24 jolies gravures nou-
velles, les foires et marchés de 
la région, de nombreux bons 
mots, anecdotes et intéressants 
récits. 

> Cet ouvrage du prix de 1 franc 
| en librairie sera offert gTatui-

t^mcn! à tous les lecteurs et 
abonnés de 

SISTERON-JOURNAL 

Prière à nos abonnés du dehors 

de nous adresser, en faisant leur 

demande, 15 centimes pour l'af-

franchissement de VAlmanach 

SEMAINE POLITIQUE 

Les Pangloss de la politique décla-

raient, au débuts des débats de l'af-

faire jugée par la 10 e Chambre, qu'on 

avait beaucoup exagéré, qu'en réalité 

le mal n'était pas bien grave. Au-

jourd'hui, la sèrénissisme Paine est à 

peu près seule à espérer encore que 

tout s'arrangera à l'amiable. 

Il ne s'agit plus de quelques vul-

gaires escrocs ; le soupçon se trans-

forme peu à peu, en une certitude 

plus complète, et le gendre du Prési-

dent de la République, qui toutd'abord 

allait spontanément (il l'a du moins 

déclaré) chez le juge d'Instruction, 

pourrait bien dans quelques heures, 

être empoigné à l'Elysée même, com-

me un simple malfaiteur. 

Las accusations s^nnonooilent et 

se font de plus en plus précises. M. 

Wilson apparaît comme un chef de 

bandes, comme le tout puissant dé-

trousseur des fonds publics et parti-

culiers. Chaque jour apporte sa révé-

lation, et tandis qu'avec une obstina-

tjon '--aiment jqras$}e.nn,e. le Président 

foho République protège de son 

(|uati^j
e
 principal inculpé, le soup-

grave, et le chef de l'Etat lui-

jusqu'alors vanté n.qur- son 

austérité, est accusé d'une façon de 

plus en. plus formelle, d'être moins 

un naïf qu'un complice. 

Le désordre est aujourd'hui à son 

comble. On a voulu étouffer l'affaire, 

et le scandale s'accroit sans cesse. 

Tous les représentants de ce qu'on 

appelle les forces sociales, sont tour 

à tour ou simultanément éclabous-

sées par toute la boue qu'on s'est 

refusé à pousser à l'égout d'un vi-

goureux coup de bajai . 

L'armée, qu'on désire si légitime-

ment voir respectée, risque d'être 

déconsidérée par le lent étalage des 

iurpitudes ou des faiblesses d'officiers 

supérieurs, dont les plus innocents 

apparaissent comme de grotesques 

fantoches. 
La magistrature, par ses atermoie-

ments en faveur du coupable que dé-

signe l'indignation collective de la 

nation, est soupçonnée d'être plus 

prête à rendre des services, que des 

jugements impartiaux . 

La police? Pour savoir ce qu'on 

en pense, il suffit d'entendre l'opinion 

d'un ancien préfet de police qui, sans 

hésitation, sans fausse modestie, 

déclare que si un journaliste a faill 

être assommé, le service de la sûreté 

ne doit pas être étranger à cette 

touchante opération . 
Et nous ne sommes peut être qu'au 

commencement de cette tragi-comé-

die. D'autres tableaux aussi instruc-

tifs nous sont sans doute réservés, si 

le principal accusé, voyant qu'il , n'a 

plus à bénéficier, d'aucune hésitation 

se fait à son tour accusateur, et 

associe à sa ruine politique, à sa 

chute dans l'ignominie, tous ceux 

qu'il a ou qu'il sait compromis . 

Devant tant de bontés, depuis 

longtemps soupçonnées, mais aux-

quelles ils se refusaient à croire, les 

plus sceptiques commencent à s'in-

digner. Mais leur colère tombe en 

constatant combien le comique se 

mêle au tragique, dans cette, incom-

parable affaire. L.a Limousin soupant, 

au Chat-Noir, entourée d'une meute 

de reporters enthousiastes, et faisant 

de tendres agaceries au petit homme 

phêri, qui a déjà oublié sa propre 

femme morte la veille de misère, 

c'est là un de ces intermèdes giifj 

dérident les fronts lésa plus rembru-

nis. Voila un de ces documents inhu-

mains qui en disent long sur une 

époque, et permettent de juger avec 

précision du détraquement des cons-

ciences ! T. 

IYFOÏUIATÏOXS 

La Bataille de Trafalgar- Square 
Nous avons déjà signalé à plusieurs 

reprises les différentes manifestations 

dont Londres e t devenu le continuel 
théàt e. Dimanche dernier, tout ne s'est 

pas borné à des promenades houleuses 
ni à des vociférations menaçantes. Il y a 

eu. lutte entre la'police etles mécontents, 
et les mécontents étaient en assez grand 

nombre pour que le triomphe de la police 

demeurât longtemps douteux. Rien plus, 

l'armée elle-même, contrairement aux 

habitudes anglaises, a été utilisée pour 
renforcer la police impuissante. Des 

coups nombreux ont été échangés, un 

grand nombre d'agents ont été blessés, 

et le chiffre des arrestations est considé-

rable. 
Tout n'est pas fini, caries insurgés ont 

hautement déclaré qu ils prendraient 

leur revanche. 

D'un autre côté, M. Antrieux racontait 

dans les couloirs de la Chambre, à un 

groupe de députés, l'aventure qui lui est 

arrivée dimanche dernier à Londres, à la 
manifestation de « Trafalgar-Square ». 

Je me trouvais, disait-il, avec un de mes 

amis, M. Moser, avocat américain, à 
vingt-cinq pas de mon hôtel, sur Trafal-

gar-Square, lorsque la police a chargé la 

foule; je m'étais rangé sur le trotter, 

appuyé contre une maison, lorsque j'ai 
reçu un coup de bâton d'un policeman 

sur mon chapeau. 
Cependant, je n'avais aucune intention 

de manifester, j'avais voulu voir la ma-

nifestation qui était pour moi très inté-
ressante à un double point de vue, com-

me ancien policier et comme ancien ré-

volutionnaire. J'ai trouvé cela en effet 
très intéressant, mais il ne faut pas com-

parer la brutalité de nos sergents de 
ville avec celle des policemen anglais, il 

ne faut pas qu'on vienne nous vanter la 

liberté anglaise. 
Un gentlemen qui se trouvait à côté 

de moi, a eu le front entièrement balafré 

et a été ensuite pondu t au poste, où il a 

du passer la nuit ; j'ai vu le lendemain', 

que c'était un m vubve de la Chambre 
des communes et qu'il n'éla't pas socia-

liste. 

Le Canal de Panama 
M. Ferdinand de Lesseps vient d adres-

ser à M. Rouvier, président du Conseil 

des ministres, un long mémoire sur la 
situation des travaux dans l'isthme do 

Panama. L'honorable président et créa-

teur de la Compagnie du canal de Suez 
termine en sollicitant à nouveau l'auto-

risation d'émettre des valeurs à lots 
pouf permettre l'achèvement de ce gi-

gantesque travail du percement del'isth' 

me de Panama. 
M. de Lesseps avait déjà adressé sem-

blable demande, qui fut repoussée par la 
Chambre, QU , pour être plus exact, par 

la Commission qui fut chargée de l'exa-

miner. 

D'après les chiffres donnés par M. de 
Lesseps, il est à présumer qu'il faudrait 

encore de 55,0, à 800 millions — chiffre 
minimum — pour achever le canal. 

Nous aurons à revenir sur cette im 

portante question qui intéresse à un si 

haut point l'épargne française. 

Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Un maire qui a le trac. — Il 

s'agit du maire de Vallavoire. Cet 

honorable fonctionnaire, à la suite 

de quelque horrible cauchemar, «i 

cru voir des sangliers hanter los 

terrés communales. L'émoi des 

habitants est à son comble; les 

bonnes femmes n'osent plus s'a-

venturer, à travers champs et la 

panique est arrivée à un tel degré 

d'intensité, que M. le maire a dû 

prévenir ses chefs hiérarchiques, 

qu'une battue devenait indispen-

sable. 

En conséquence, les grands 

chasseurs devant St-Hubert, les 

gens impressionables, en quête 

d'émotions vives, les amateurs de 

hure, les peintres ayant besoin «le 

pinceaux, les fabricants de chaus-

sures manquant de soie, sont pré-

venus que dans les parages plus 

haut cités, ils trouveront de quoi 

satisfaire leurs passions, leur 

gourmandise ou leurs besoins. 

Au Palais. — Dans sa dernière 

audience, le Tribunal correction-

nel de Sisteron, a prononcé les 

condamnations suivantes : Mei-

lliau François, de la commune 

d'Aulhon, 1 mois de prison, pour-

voi de bestiaux au préjudice de 

son patron ; Cavahé Pierre, de la 

commune do Taillades, escroque-

rie au préjudice de la dame Valette, 

de Sisteron, 15 jours de prison, 

par défaut; Giraud Claucliùs, de 

la commune de St-Gehiez, 5 jours 

de prison, pour coups et blessures. 

Gabert Aleide, de la commune des 

Omexgues, outrage à un garde 

particulier, 16 Irancs d'amende; 

Enfin, les nommés Ri, de Melve; 

S., de Faucon ; D... Désiré et D... 

Elisée de Bellaf'oire; R.., de Vau-

moilh, chœurs 16 francs d'amen-

do et 'aux frais pour délit de 

chasse. 

© VILLE DE SISTERON
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AlcfeSEP*"— Ainsi que nous l'a-
vons annoncé, c'est ce soir que 
débute à l'Alcazar, la Troupe de 
Pantomime, dirigée par Mme Al-
legretti. 

La variété et le choix du pro-
gramme attireront, nous n'en dou-
tons pas, un grand nombre de 
spectateurs, bien aises de passer 
une agréable soirée. , 

Cette troupe réunit en effet, plus 
d'un attrait : le vaudeville, le chant 
et. la pantomime. C'est plus qu'il 
n'en faut pour faire salle comble. 

Ce soir : Les DJLIX Timides, 
vaudeville en un acte; ùè* Pé-
cheurs de Venise, gran le panto-
mime en 6 tebleaux, de Ronfle, 
jouée par toute la Troupe. 

Demain, à 2 heures . Les Deux 
Timides, et Pierrot en Kabi/lie, 
grande pantomime en 4 tableaux. 

Le soir à 8 heures : Une Femme 
■ qui se grise, vaudeville en 1 acte ; 
Le Maître d'Armes, grande pan-
tomime en 6 tableaux de Rouffe. 

De nouveaux décors ont été 
brossés spécialement pour ces piè-
ces par MM. Honnorat. peintres. 

Prix des places . Parterre 0,50; 
Galeries 0,75. 

Du 9 au 16 Noecmbre 1887 

NAISSANCKS 

Ésclangon Elzéard-Cabricl-Y.urtin. — 

Liguote Antonin-Joseph. — Gliauvin-
Elie-Jean-Paul. 

PUBLICATIONS DE MAR1ACES 

' Entre M. Clément-Noël-Lazare, et 
Mlle Pons Marie- Rosa. 

Entre M. Roux Henri-Adolphe et Mlle 

Trabuc Mane-Elisa. 

Une Jolie prime, donnée gratuite-
ment par les pharmaciens, est l'Alma-

nach des Pilules Suisses, 64 pages illus-

trées, bons mots, agréables passe-temps 

l'art de lire dans la main, etc., etc 

à Céder de suite 
Rue Saunerie 

JOLI CAFÉ 
Possédant une bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

Devant les malaises produits par 
es bières étrangères ; les' Bièro-
ibi'lés soucieux de leur santé se 
rouveront bien de l'usage de la 

Bière Phénix, pur maltet houblon 
débitée en book-bouteilles au Café 
de F ranee (ten u par M . G A S S E N D , 
rue de Provence), où l'on trouve 
■gaiement l'excellenteBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-
préciée par les amateurs. 

FAITS DIVERS 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-

garisation des connaissances méJicales 
et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 

20 de chaque mois, avec la collaboration 

de Membres de la. Faculté de Médecine 

et de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Montpellier, sous la direction de M. 

le Professeur-Agrégé GKRBAUD. — 24 

colonnes de texte grand in-4\ sous cou-
verture. — Prix du numéro : 15 centi-
mes. Abonnements : 4 francs par an. — 

Gustave FIRMIN , irnpi imeur-éditeur, pla-
ce de la Mairie, à Montpellier. 

Un N° .spécimen est adressé franco à 

oute per.onn-: qui en fait la demande. 

NAPIITATE PERFECTIONNEE 
Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé Mallet Chevallier. — S'a-
dresser à- M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

A LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-
ser à M. Alexandre TOURRES. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 
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LA MORT DU DIABLE 

Jacques AMIGUES 

— Non, mes enfants, non, et je vous en-

gage à faire comme moi. 

Et, ayant dit ces mots, le prêtre, s'a ppuyant 

sur sa canne, alla s'asseoir au coin du feu, 

où Marthe Le Malouet venait de jeter une 

brassée de copeaux et de racines. 

— Voyons, reprit le curé, s'adressant au 

père Malouel, vous, Jean-Baptiste, qui êtes 

un hoinmc vieux et de bon sens, dites-leur 

donc qu'il ne faui pas croire i de pareilles 

sotlises ! 

Mais Jean-Bap! ste Le Miioaet drfmenra 

nttrnctWux. et Marthe Le Mltlo'uel .couva la 

hai'dic'tie de dire i . 

KL 12 ym. r^w «si& gs^s «sis» rau KD 

Foire. — A cause de la pluie, la foire 

qui devait se tenir le 10, est renvoyée à 
samedi, 19 courant. 

Casinc-Théâtre.— Splcndide soirée 
donnée par l'excellente et si aimée troupe 

de M. J. Creus, qui a joué avec un grand 
succès Gilelte de Narbonne, le joli opéra 

comique de MM. Chivot et Duru, musi-
que d'Àudran. 

Comme tous les autres soirs, cette ma-

gnilique pièce a été enlevée par toute la 

Troupe, et les salves d'applaudissements 

multipliés, leur ont prouvé que le public 
a été charmé. 

La belle Gilette, Mme Dorban, dont 
nous avons déjà parlé, ainsi que M. Sé-

raphin, fort ténor, ont été bissés plu-

sieurs fois. En un mot, tout, absolument 

tout, a bien mérité les applaudissements 
et les bravos de toute la salle. 

On nous a annoncé pour mercredi, 23 

courant, la Périchole, opéra-bouffe en 3 
actes. 

Tant mieux que nous puissions savou-
rer encore quelques-uns de ces jolis 
morceaux ; et bien, merci M. le Directeur, 

de votre bon choix de pièces pour dis-
traire le public de Manosque. 

Bons souhaits pour cette prochaine 
soirée. 

— FailPs excuse. Monsieur le cure, m imi 

n'y a que vous dans lout le pays pour dire le 

contraire ! 

Le bon prêtre haussa les épaules douce-

ment : 

— 116 las ! dit-il, je le sais bien, que vous 

y croyez tous, puisque depuis ce malin je 

parcours le hameau de chaumière en chau-

mière et que j'ai trouvé partout la môme 

crédulité et la même consiernation . 

— Mais, Monsieur le curé, dit Marthe, 

vous n'avez donc pas lu le livre ? 

— M^s amis, reprit le curé, en se levant 

et en adressant à ses p.irois ;i HIIS un regard 

sévèT'. nies amis c'est of ruser Dieu que do 

prêter ainsi l'oreil e aux imposteur; ! 

■- l'ourlant. Monsieur le curé, répéta
1 

.Marthe obstinément, il faut bien qu • çel i 

:o I; puisque c'est écrit tout du long dans le 

livre! C'est que vous n'avez pas lu le livre ! 

— Ehl si, je l'ai lu: un méchant aln anaôh 

imprimé, dans quelque mauvais dessein, 

par i|iielque garnement ou quelque fou I 

m (fais. Monsieur le curé, l'alnianach r si 

Une Curieuse Trouvaille 

Un journaliste chargé sans doute 

par son directeur de rendre visite aux 

principales actrices de Paris, a perdu 

un manuscrit qui nous a été apporté. 

Nous le tenons à la disposition du si-

gnataire qui le reconnaîtra certaine-

ment à la lectore du premier feuillet, 

dont voici le texte : 

« Rendu visite dans sa loge, à la char-

mante étoile des Nouveautés, Jeanne 
Grailler. Elle doit, parait-il, jouer pro-

chainement le rôle de Molda, dans la 

Timbale d'Argent. "La loge de Jeanne 
Granier est des plus typiques. C'est un 

fouillis de jupes accrochées et de flacons 

de toutes sortes sur la table que sur-

monte une glace. Parmi toutes ces fioles, 

bien en évidence, deux étuis de Pastilles 

Géraudel et à côté une lettre que la diva 
m'autorise à lire. 

« Vas Pastilles Géraudel m'ont fait 

beaucoup ne bien. Veuillez donc m'en 
envoyer encore au Théâtre des Nou-

veautés. » C'est signé Jeanne Cramer, et 

adressé à M. Géraudel, pharmacien à 

Sainte -Méaéliodd (Marne). Les Pastilles 
Géraudel serai irit la cause du charme 

dans lequel nous plonge la voix de l'es-
piègle artiste. 

» Mais le temps me presse et je dois 

me procurer des renseignements inédits 
sur la nouvelle pièce de la Porte St-Mar-

tin, vjte chez la grande tragédienne, j'ai 

nommé Sàrah Bernhardt; j'arrive tout 
essoufllé : Imprudent, me dit-elle, pre-

nez au moins une pastille Géraudel ! 
— Quoi, vous aussi ? — Certainement, 

et tenez voici un billet adressé par moi a 

l'inventeur de ces fameuses pastilles. Je 

prends le vélin et je lis : Voici les pre-
miers froids, soyez donc as.se J aimable 

pour m'envoyer une nouvelle provision 

de pastilles. Compliments. « C'est bien 

signé Sa rah Bernhardt. Voilà donc, me 
dis-je, le secret de cette, fameuse voix 

d'or ! je commence alors mon inter-
wiew : » 

Les autres feuillets sont consacrés aux 

visites faites par le journaliste en ques-
tion, à Mme Ugalde, à Coquelin, à Pau-

lus, etc., etc., partout il trouve des étuis 

de Pastilles Géraudel, ce qui semblerait 

prouver que ces pastilles sont non-seu-

lement un excellent préservatif et curatif 

des maladies des voies respiratoires, 
mais aussi un puissant réparateur des 

cordes vocales auxquelles elles donnent 
une force et une vigueur remarquables, 

ainsi que l'attestent les déclarations ci-
dessus. 

On trouve les Pastilles Géraudel, à 
Sisteron, chez MM Tardieu et Imbert, 
pharmaciens. 

Ce marché sera tenu tous les samedis 

de 1 heure à 5 heures du soir, au Boule-
vard Baille. 

Le premier marché sera inauguré le' 
samedi 19 courant. 

L'Administration ne perçoit ni cour-
tage, ni commission, mais seulement le 
droit d'attache ou de stationnement, et 

se charge, en outre, de procurer des 

écuries en ville à MM. les Marchands qui 
en feront la demande à l'avance. 

Une Prime de 500 Francs 

Un prix de 500 franco est offert par 
le Courrier Français Illustré, à l'au-
teur de la meilleure composition, vers 
ou prose, sur le sujet « Le Froid » 

Un autre prix de 500 francs, sera 
également attribué au signataire du 
meilleur dessin pouvant servir d'affi-
che au Courrier Français Illustré. 

Dans son dernier numéro, le Cour-
rier Français donne toutes les indi-
cations nécessaires aux intéressés, 
Prix du numéro; 0 30 cent., chez 
tous les libraires et marchands de 
journaux. 

En même temps, M. Jules Roques, 
directeur du Courrier Français, 14, 

rue Séguier, à Paris, 14, nous 
prie d'annoncer qu'il n'a rien de 
commun avec un homonyme qui, de-
puis quelque temps, adresse certai-
nes circulaires aux Directeurs de 
journaux et à certains commerçants 
spécialistes, qu'il croit devoir mettre 
en garde contre la confusion dont ils 
pourraient être victimes. 

Par arrêté de M. le Maire de Marseille, 

il est établi dans cette ville, un marché 

public pour la vente et l'achat des Che-
vaux, Mulets, Anes, Voitures et Char-
rettes, attelés ou non attelés. 

un livre qui né
1
 front pe pas : c est lui qui 

nous indique les époques de la lune et aussi 

celle des semailles c I de la moisson, 

■— Mais les s mailhsel la moisson et les 

époques de la lune, ça se passe tous les a' s 

de la même façon; c'est rég'é et connu d'a-

vance; c'est de la science et du calcul, cela, 

non point de la rêverie ou du mensonge, 

comme la vaine prédiction qui vous a fait si 

grand'peur! 

— Enfin, Monsieur le curé, intervint 

Pierre Malouet, si ça n'ô ait pas vrai, ça ne 

sérail pas imprimé: avec vitre permission, 

Yvonne va nous le lire, ce passage de l'aima-

riach, et vous verrez s'il y a moyen de dou-

ter. El. tirant de sa poche un petit livre tout 

graisseux, Pierre le milsous les yeux d'Yvonne. 

— Tiens, mon enfant, lis!... là! 

Le curé ne répliqua pas : une douloureuse 

commisération se 'lisait dans son bienveil-

lant regard et dans le sourire qui plissait 

ses vieilles joues amaigries. 

Le livre que Pierre Le Malouet avait tiré 

de sa poche élait un almanach pour l'an-

BIBLIOGRAPHIE 

Aux Instituteurs et Institutrices 

Le personnel eriseignànt apprendra 

avec plaisir que la librairie Delalain, 56, 
rue des Ecoles, Paris, vient de publier le 

Guide Pédagogique pour les fonctions 

d'instituteur, par M. JULES TRABUC , an-

cien maître-adjoint d'école normale, an-
cien commis principal d'inspection aca-
démique, inspecteur primaire. 

Nul mieux que l'auteur n'était en me-

sure de guider les aspirants, et personne 

ne s'en serait tiré avec autant de bo-
nheur. C'est à notre humble avis, le 

traité de pédagogie le plus pratique et 

le plus complet qui ait été publié jusqu'à 

ce jour. On y voit, me disait un inspec-

teur de Ire classe, dont l'expérience et le 
savoir est une garantie sûre de son juge-

ment, l'homme conna'ssant l'adminis-

tration dans ses plus petits détails. 

Ce volume qui ne contient pas moins 

de 400 pages n'est vendu que 3 francs. 

Une preuve incontestable du mérite de 
ce livre et de son prix peu élevé, c'est 

que le 1er tirage a été épuisé en quelques 
semaines. 

née 1800. 

Il contenait, en matière de préface, la 

« prédiction * suivante, qus lablon 'e Yvonne 

lut lout haut, bien que d'une voix trem-

blante, pour l'édification de M. le curé : 

« En présence ('e la malignité et de la 

méchanceté toujours croissantes de l'espèce 

humaine, et particulièrement en rai.-on des 

crimes inouïs qui viennent de bouleverser et 

d'ensanglanter la France, Dieu a résolu d'en-

voyer aux hommes le châtiment qui leur est 

dû el de mettre un terme à leurs forfaits, 

« Tremblez, humains, qui vous êtes ren-

dus coupables d'ingratitude envers voire 

Créateur! Tremblez, vous qui l'avez outragé 

cruellement en renversant le trône du meil-

leur et du plus clément des monarques, et 

en portant vos mains impies jusque sur les 

autels rtfi Dieul . 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M* Ernest REMUSÀÏ, 
Docteur en Droit, Avoué, 

à Sisteron ( Basses-Alpes ) 

Par Expropriation forcée 

Il sera procédé, LE MERCRE-
DI VINGT - UN DÉCEMBRE 
MIL HUIT CENT QUATRE 
VINGT-SEPT, à l 'audience des 
criées, du Tribunal civil de pre-
mière instance de Sisteron, au 
Palais de Justice de la dite ville, à 
deux heures do l 'après-midi, au 

plus offrant et dernier enchéris-
seur, à la vente publique des im-
meubles ci-après désignés, situés 
sur le territoire de la commune 
de Volonne, canton du dit arron-
dissement de Sisteron, (B. Alpes). 

DÉSIGNATION 
des Immeubles à Vendre 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de vigne et vague, 
quartier des Démésses, n°

J
 465, 466, de 

la section A, d'une contenance de vingt-

cinq ares quatre-vingt-deux centiares. 

Propriété, même quartier n" 354 de 

la section A, en nature de vigne et terre 

d'une contenance de treize ares soixante 
dix centiares. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci . , . . . . ... . .. 10'fr 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle en nature de vague, quartier 
fie St Antoine, n° 542 de la section C du 

plan, d'une contenance de vingt-cinq 
ares quarante-quatre centiares. 

- Mise à prix : Un francs, 

"ci* 1 fr. 

TROIXIÈME LOT 

Maison sise dans l'enceinte de Volonne 

quartier du Bourg, composée de cave, 
écurie, chambre et grenier à foin, ayant 

un sol de trente sept centiares, n'- 392 de 

la section E du plan, confrontant au 

levant rue du Verger, au couchant Im-
passe, midi Berte Baptiste. 

Mise a prix : Vingt francs, 

ci ......... . 2f> fr. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété sise à Volonne. quartier de 

Ste Catherine, labourable et arrosable, 
n° 1371 delà section B. d'une contenance 
de quatorze ares vingt-deux centiares, 

confrontant du couchant la Durance. 
Mise à prix : Cinquante francs, 

ci ...... .' , 50 fr. 

Ces immeubles ont été saisis, suivant 
procès-verbal de Vieux, huissier à Sis-

teron, à la date du 22 septembre dernier 

visé, enregistré et transcrit, au bureau 
des hypothèques de Sisteron, le premier 

octobre aussi dernier, après dénoncia-
tion à la partie saisie, vol.- 37 n" 7. 

A la requête de dame Esclangon Phi-
lomène, veuve du sipur Théophile Bizot 

aubergiste, domicilié et demeurant à 

Digne, ayant pour avoué M
c
 Ernest 

RÈMUSAT. 

Contre sieur lîeynier Hypolite dit 

Montlaux, cafetier domicilié et demeu-

rant autrefois à Volonne, et maintenant à 

Maligai, (Basses-Alpes) partie saisie, 

Il est déclaré conformément aux dis-
positions de l'article six cent quatre-

vingt-seize du code de procédure civile 

mpdjfié par la loi, du vingt-un
 1T

t
ai mil 

huit cent cinquante-huit, que tous ceux 
du chef desquels, il pourrait être pris, 

inscription d'hypothèques légales, seront 
tenus de requérir inscription avant la 

transcription du jugement d'ajudication 
sous peine de forclusion. 

L'avoué poursuivant : 

E. RÉMUSAT 

Enregistré à Sisteron, le dix-huit no-
vembre mil huit cent quatre-vingt-sept, 

foliq 9f), recto cage 6
;
 Reçu un franc 

fjiiatrer'vingt-huit centimes. 

LAMBERT-

REVUE FINANCIERE 

Paris, 16 Novemb.e 1887 

Les cours des rentes sont sans chan-
gement appréciable : 3 0)0 80.70 ; 4 l]2 

0/U 106.75. On côte 80.20 sur le 3 0/0 

nouveau libéré qui sera délivré aux por-
teurs de 4 l|2 0|o tant pour la conversion. 

L'aetion du Crédit Foncier se négocie 
à 1366. Les diverses obligations ont une 

bonne tenue ; les demandes afflent sur 

les titres qui n'ont pas encore atteint le 
pair, et sont susceptibles d'une plus-
value importante. 

La Société Générale se maintient à 
451.25 avec tendance à la hausse. 

La Foncière Vie escompte à l'assuré 
mixte les résultats éventuels de la par-

ticipation aux bénéfices, faisant remises 

suivant la durée de l'opération d'un im-

portant nombre de primes. Ainsi un 
assuré de 30 ans pour un capital de 

10.000 francs payable dans 25 ans (prime 

annuelle) à 390 fr. n'aura à verser que 
7.920 francs. 

Les polices A. B. de V Assurance Fi-
nancière 5 0)0 gardent un marché très 

actif, en raison de leurs sérieuses garan 
ties. 

L'action de Panamao. fléchi à 310 

C'est là une baisse factice dont il faut se 

garder d'exagérer l'importance. Les 

obligations sont, néanmoins, trôsrechei 
chées. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

v_j «r_ m mi «ff^v aira 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

3?otre-I3ame te Lourdes 

tu» < 
Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

— o — 
En vente : Chez tous les épiciers 

VÉIIIWBLESTIil'P|ïES ,'SïoU-
quai. té extra, à 20 francs le kilo net, 
rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. TRUFFES conservées 
du Périgord, à 25 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. Afin de nous éviter les frais 
trop onéreux de retour d'argent, nous 
invitons nos clients de faire suivre le 

montant de la commande, en nous don 
nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses noms et adres 
ses. — On demande de sérieux repré-
sentants, très bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

O DYSPEPSIQUES 
pourquoi ne buve^-vous pas les Eaux 

de Brides (Savoie)? Cubler les recom-
mande dans cette maladie. 

En effet, ces eaux, prises à petite 

dose, sont toniques et apéritives, 

elles excitent les sécrétions des glandes 

de l'estomac, accroissent l'activité fonc-

tionnelle de l'estomac et des intestins, 
et favorisent en général le travail de la 

digestion; à plus forte dose, elles 

deviennent laxatives et purgatives, sans 

produire ni douleur ni fatigue, ce qui 

permet d'en combiner l'emploijournalier 
pendant longtemps. 

D' JEAN ROBERT. 

Autrefois les personnes qui désiraient 
maigrir allaient en Allemagne. Le pro-

fesseur Cubler, dans son cours sur l'em-
ploi des eaux minérales, a prouvé que, 

dans cette maladie, la France pouvait 

rivaliser avec succès contre les stations 
d'Outre-Rhin. 

Aussi, actuellement, les malades qui 

désirent se débarrasser de leur excès 

d'embonpoint se rendent à Brides-les-

Bains, en Savoie, Les résultats qu'ils 
y obtiennent sont des plus satisfaisants, 

sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours 

aux procédés rigoureux usités en Alle-
magne. 

I)' JEAN ROBERT. 

LA BOURSE SANS RISQUES 
par une combinaison nouvelle, aussi -itujé* 
tiieuse que sûre, qui garantit centré tous 
risques de perte les sommes employées, 
tout en permettant deproflter dos bénéfices 
considérables que donnent ces opérations, 

1750r
'd* BÉNÉFICES a™? 152* 

tu opérant immédiate mont sur un d?i principaux fondai 
d'Etat étriDgfer». "' 

7,00* ^ BÉNÉFICES «. 75*' 
yïr na ichat immédiat U'EQYPTIENKES UNIFIEES à priai* 

Lei optiratiûQi sont liquidée! tout lei moi. e, les heQâtUu 

^ dispoiitiandei clients a&nslei oiaq jaun. ta Vof/ce txpHntlr* 
lificïriMie franco turdtmtnde »u Dirieîiur du A'CÏJtA'C'JK.I 

SeQXQJtlQVEatrtnnèi], 20, Rui tt-Uivt. fAHIS. 

Horlogerie SÇ Bijouterie 

ASSORTIMENT 
DE 

Ir eii<Iuies. OSéveiiie-Matiii 

et Moialres 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres de Digne 

ARTICLES DE MARIAGE 

E. Chauvin 
RUE DROITE, SISTERON 

SI TOUS VOI LEZ 
DE LA 

HO ***: niuKMinii 
RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ fct BON KAiiCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
1" i* a -v e r s e d. © la F 1 a. o e 

SISTERON 

SAVON ANTISEPTIQUE AI) 

GOUDRON B0BATÊ 
Ifatadifli de ... c, l.t'a'-: &i '.Li ËI>. II]U<I3, 

rroYaast B^engalures.ew. si ir. T"
,
ph'",EnT 

ï ■. ntand'. J. MlliAlu lin», Wrstilli. 

Vins et Fruits d'Espagn* 

Rue Mercerie, 15, à SISTERON 
BASSES-ALPES 

M. ÏËRCIDË 0USTRIG 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Sue Jeannin — DIJON — Sue Jeannin, 1 

lîecevra à Digne, 9, rue du Pied de "Ville, 9 

du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

DEMANDEZ 

M 8 RETINE 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 

seule Maison ayant obtenu lestrois Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble desprodiùts. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

Nous avons l'honneur de vous prévenir, que 
nous ver.ons de créer 19, RUE MERCERIE, W, 

A SISTERON, un Magasin pour la Venle des 
Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 

Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

virvs 
VINS FINS ET ORDINAIRES 1)' ESPAGNE ' 

(Blanui «t RUUKIK) 

MALAGA, ALICANTE, MADERE , GHENACHB. 

VINS BLANCS DOUX El' SECS 

SI>lS <:IAI .rr's DE LIQUEURS ASSORTIES. 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUE!-', 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Ces marchandises sont garanties de bonne 
qualité et livrées aux prix les plus modérés. 

Rue Mercerie, 15, à SISTERON 

L' imprimeur-gérant, A. ÏUEIN. 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M mm MAUREL 
Coiffeuse pour dames 

ru» droite, & T3H1 ON 

M"" MAUREL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 
la mode a nouvellement créées. 

Prix des Abonnements 2 .50 e($fr. 

AINiNlJAJKE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND TARTANSON 

Chef de Bureau à la Préfecture 
des Bases-Alpes 

Secrétaire-Rédacteur du Conseil général! 
et de la Commission départemental 

Prix : BSBiflJ*. franc* - ' 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

A.,- BJL .... vy?Ul Médaille à toutes les Expositions 

AMAS! A BLA1NQUI Le meilleur des Amers. 

A M A H A I*L A \ Q L Ï onneur 

© VILLE DE SISTERON



Bl >pne 

rend aux cheveux blanchis ou décolores la couleur, l':!Hat et la beauté de la jeunesse. 

Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les \. ..icules disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, aptes 

en- avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une leiniure. 92. Boulevard Seb'astôpoï: Paris 
' " SE TROUYÉ CHEZ LE3 COIFFEURS, PÀUFUSrEURS, XT PHARMACIENS ANGLAIS. 

ÊF,l..'.'; ^HEMER, 53. rue Vlvianne. Paria 

1 phi ijtrhbit ii imfii'i Jti mu C«I«MIH -«tu 

KtÇX£ BRONCHITE - IRRITATIOS DE POITRIIÏ 

S .iCP DE NÀFÉ contre U CDOUfLUCHE 

ait Mïlïilt MI plat il ÛDloa. il MéÎBi. — Un I" ti*r*ui* 

OUTILLAGi AMATEUEfc 
et INDUSTRIELS 

Fabriqué de Tours de tous systèmes. Scies 

mécaniques (plus de 5» modèles) et coupeuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT, i*. de* GravllUerir, 10, Paris 
UraHrl DÏ1>1 Aine il'liouuour en 108-1 et 

Le TARIF-ALBUM (250 jases etplusdtSOOgravttra) 

est envoyé franco contre O fr. 65 

la meilleure, la plus pure 

et fa moins coûteuse des 

Médecines , possède les 
r9 propriétés curatives le* 

plus eflicaees. -Composé de 

Houblon, Bucliu. Chicorée, etc., son aelion est variée, parfaite 

et infaillible dans un grand nombre de cas, nolamment dans 
les cas de constipation, dyspepsie, gastralgie, fièvres bi-

lieuse, intermittente ou paludéenne, névralgies , rhumatismes et 

goutte, toutes les maladies de Vestomac, du foie, des reins, de la vessie, 
des nerfs. Il régénère le sang et donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 

25.000 francs seront payés à quiconque pourra prouver que le 

Hop Xîitters n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-

conque prouvera qu'il contient quoi que ce soit de nuisible dans sa compo-

sition. 

Se vend chez f mis les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est 

pas pourvu, adressez-vous à M. ACATID, pharmacien de première classe, à Rt- Mandé, près 

Paris, qui vous enverra de suite franco» contre mandat-poste, la quantité de flacons que 

vous désirerez, à raison de S francs par flacon. 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de briser les bouteilles vides 
plutôt que de les jeter. 

o1 
SI VOUS PRENEZ DES 

Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 

cou ra; ïa.u.m.es de 

A BASE DE 

|OIM do Norwège, purifié et : 

Tolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par AGARD, Pharmacien de 1" classe, à Paris 

LES MEILLEURES - CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, o.mpùchant la contagion par les voies respi-

ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 

services' dans Lout ce qui concerne XHygiène de la respiration et le Trai-

tement des.maladiesde la gorg •, «lu larynx, des bronches ej de la poi-
trine jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 

due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 

absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
v ajoutent leurs 'propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 

L'Etui. 1 fr. lO dans toutes les Pharmacies. 

GOUDRON DE !<0 

M 
H ! 

* ; 
on 
" UZ1 

Chez tous la, 

Tous netouszerezplus 
ai vous prenez des 

^ PAS'HUES /U.EXAHDRE, 

■ Etf VEt'TE • 

Médaille d 'Or, EXPOSITION DU HAVRE, 1887 

TOPIQUE UN10UF. 
incomparable • 

gPour éviter les Contre- 6 ° ?en 4**011 6 JOURS 1 '' 
façons grossières et g ft e,nrê -liant -'P ratnur det 

1 dangereuses, bien exi-
3 ger le mot COt.IOE W*p«(j. 

Flacon acc.2'; 1/2 uac.l'2Q. 

flOflDntBÉnrraUPîi^Centralcr^-Kontmartro .Parm 
1 et dans toute)» les bonnes pharmacies. 

GUERISON INSTANTANE 
des Né-vralg-ies, s^igr&i .-es, 

31 aux de JDents, de Tête et '■'Oreilles » 

Prèpureparùl. otiA.i .pharmacien de i r ' 

A VIEÎtZOX 

Si, par son ellicacité et la 

rapidité de son action, le 

Spasalgique mérite bien 

J. son nom d'n\ LK VK -DOC • RS . I'CV j'.-^tK* 

classe, c .L-tnic 

(Cher) 

MODE 

upll'ti'X 

D'EMPLOI 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cullere à café 

dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu'il vaut mieux 

prévenir que guérir. 

On trouve le SPASALGIQUE MARÉCHAL dans tontes les boum* 

Aprèsavoir ver-é quelques IÊ 

gouttes de noire Spasal- M 

gique dan^ une cuillère ;'t c 

café, on l'approche de ta na- |i 

rine adjacei te :iii eété affecté || 

et, appuyanl, le doigt sur 

l'autre côté du nez, ou aspire 'M 

fortement la liqueur ; â g 

peine a-t-elle pénétré dans 

a fosse nas;-. lu, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX DU FLACON : 2 FR. 

arrrncii's 
| Et chez M. CII .VJT, pharmacien de l re classe, ex-interne des Hopiuun, ^ VIKKZON (Cher) 

PRIX TJTJ FLACON : S FB. 
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Maison fondée à Paris 

EN 1786 

& LA LYRE PROVENÇALE 

l'ilriqn dinslnitili i< la>i(" 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LUTHIER 

Sue des Bécollettta, 13 

ET 

Bue de l'Arore, 1 

MARSEILLE 

impressions 
COMMERCIALES 

ET EE LUX-E 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB0OHXJHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et irl£ lîécès 

FRIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

ELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

art» k f h\k g &^&wm 
I3VCFIÎ.I3VnÉS POUB MAIBIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison "se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BKGÏSTHES 

Labours 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Ovuleurs 
VARIÉES 

- ■ g« 

Certifié conforme. Le Gérant, Vu pour ht légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, © VILLE DE SISTERON


